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par les pauvres gens de Naples; YHoloth. guamensis ou fiuams des
iles Mariannes, enfin, YHoloth. edulis, Less., 011 trepangs, dont on
fall un assez grand commerce dans les mers de Chine. Ces tre¬
pangs vieles et dess6ch6sausoleil, apresavoir 6te" plong<§s quelques
minutes dans l'eau bouillante, sont expediees en Chine, oü on les
estime beaueoup : ils passent pour avoir des propriet6s aphro-
disiaques. On les appelle aussi edible see slug (limace de mer
comestible) ou encore beche de mer.

Les oursins sont egalement mangös dans divers pays: ä Na¬
ples, YEchinus granularis, Lamk. ; en Corse, YE. Meto; en Pro¬
vence et sur les cötes de la Möditerranäe; les E. Uvidus, Desor, et
esculentus, L.

Les animaux qui formentle groupe des polypes ötaient autre-
fois divisös en polypes proprement dits et en acalepues, conte-
nant les me'duses, les pelagies, les rhyzostomes, les berois, les
cestes, les physalles, les physsophoreset les diphyes. Mais, en 6tu-
diant le niode de döveloppement de ces animaux, on s'est apergu
qu'un certain nombre d'acalephes commengaient par etre des
polypes, et qu'il y avait d'ailleurs de tres-grands rapports d'orga-
nisation entre les divers genres de ces deux groupes. On les
röunit donc en une seule classe ä laquelle nous conserverons
avec M. Van Beneden et P. Gervais le nom de polype*.}

DEUXIEME CLASSE
LES POLYPES.

Ainsi limiles, les polypes ont le corps tanlöt mou, tantöt en
partie encroutö d'une mattere cornee ou pierreuse, par laquelle
ils adherent aux corps ötrangers. Ils ont le corps cylindrique,
ovalaire ou diseiforme, et n'offrent d'ouverture qu'ä une de leurs
extremites, laquelle est entouree d'une couronne de longs tenta-
cules. La bouche oecupe Taxe du corps et sert en meine temps
d'anus: eile communique avec une grande cavite abdominale,
terminee en eul-de-sac. Ils se multiplient de deux manieres :
tantöt ils produisent des ceufs qui se dötachent et sont expulsös
au dehors, pour aller au loin se fixer et se dövelopper ; d'autres
fois, il nait sur la surface de leur corpsdesespeces debourgeons
qui deviennent de nouveaux polypes semblables ou dissembla-
bles ä leur mere. II en resulte des masses de formes tres-
variöcs, dans lesquelles toute une suite de generalions se trouve
agr6g£e et semble vivre d'une vie commune. Souvent Je corps
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de ces animaux est compose en entier d'un tissu demi-transpa-
rent, d'une grande delicatesse ; mais, chez la plupart, la partie
inferieure de leur galne tegumentaire se solidifle et acquiert
i'aspect de la pierre. Ges enveloppes solides forment tantöt des
tubes, tantöt des cellules ; elles sont quelquefois distinctes, mais
d'ordinaire elles constituent par leur reunion une masse ä laquelle
on donne le nom de polypier, qui sert & les caracteriser et dont
le volume peut devenir tres-considerable, quoique chacune de
ses parties soitde dimensions fortpetites.

Lorsque certains de ces animaux sont placds dans des circon-
stances favorables ä leur developpement, par exemple dans les
mers voisines des tropiques, ils pullulent au point de recouvrii
d'immenses bancs sous-marins, qu'ils tapissent de leurs gen6ra-
tions de polypiers amoncelees les unes sur les autres, etilne
leur faut pas un tres-grand nombre d'annees pour les elever au
niveau de la surface de l'eau. Alors, le so! forme de leurs debris
cesse de s'elever, mais bientöt apparalt une nouvelle serie de
phenomenes: des graines apportees par les vents ou deposees
par les vagues, y germent et la couvrent d'une riebe Vegetation,
jusqu'äce qu'enfin le sol devienne uneile habitable. Dans l'ccean
Pacifique, on rencontre une foule dereeifs et d'iles qui n'ont pas
une autre origine.

[On peut diviser les polypes en ctenophores, contenant les
cestes et les beroes; DiscornOREs ou folypo-meticsaires, contenant
les siphonophores, autrefois nom-
mos aealephes hydrostatiques [fig.
1070), les meäuses, les sertulaires
et les hydraires; les zoantüaires
et les CTENOCERES.]

LeszoANTHAiREs sont ainsi nom-
mes ä cause de leur ressemblan-
ce avec certaines fleurs ; leur
peau est epaisse et opaque, et
leur corps a ordinairement la
forme cylindre tronquö dont une
extrömite adbereau sol, et dont
l-autre est gamie d'un grand «?-i«o. - Aoaiephes. _ Rhizostome.
nombre de tentacules effiles. Au milieu de la couronne, formee
par ces appendices, se trouve la bouche qui, par Tinlermediaiie
d'un court cesophage, conduit dans une vaste cavite stomacale.
Parmi les zoanlhaires, il y en a dont les tegumenls conservent
toujours une consistance charnue : telles sont les acUnies ou
anemones deiner, qui vivent isolees sur les rochers, et qui sont
ornees des plus heiles couleurs. Mais il y en a d'autres qui secre-
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tent en abondance du carbonate de chaux ; ce sei se depose dans
lapartie inferieure du corpset constitue autant de petits poly-
piers pierreux, dont quelques-uns restent isolös, comme les acti-
nies; mais la plupart des autres (millepores, caryophyllies, astrees,
meandrines, etc.), que Linne' röunissait sous le nom de maiire-
pores, forment, par leur röunion, des masses considerables, et ce
sont eux principalement qui concourent a la formalion des iles
dites de corail, dont il a 6te question plus haut.

Dans le groupe des ctenoceres ou alcyoniens, le corps de
chaque polype est, en general, beaucoup plus a!longe\ et les ten¬
tacules qui le terminent sont larges, foliace"s et au nombre de
huit seulement. Presque tous ces polypes sont agreges et
forment un polypier solide dont un est bien connu sous le nom
de corail rouge.

Les polypes de l'ordre des hydraires sont beaucoup plus sim¬
ples que ceux des deux ordres precödents. Ils sont formös d'un
sac gelatineux en forme de tube, et dont l'ouverlure est garnie

1071. — Hvdt'c et son bourgeon grossi. . 1072. — Hydres fixee-s ä des
lentilles d'eau douce [*}.

de tentacules filiformes d'une tres-grande sensibilite. Le micro-
scope ne fait apercevoir dans leur substance qu'un parencbyme
transparent rempli de granules un peu plus opaques. Neanmoins
ils nagent, ils rampent, ils marchent meme, en fixant alter-
nativement leurs deux extrömites comme les sangsues ; ils
agitenl leurs tentacules qui sont quelquefois fort longs, et s'en
servent pour saisir leur proie, qui se digere ä vue d'ceil dans la
cavitö de leur corps. Ce qu'il y a de plus surprenant, et ce qui

(*) a, lentilles; 4, petits naissant.

■ I
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montre bien l'bomogeneite de toute leur substance, c'est qu'on
peut retourner le lube qui les forme comme un doigt de gant,
meltre en dehors la surface interieure, et vice versa, sans nuire
en rien ä leur existence, la nouvelle surface interieure faisant
fonction d'estomac, tout aussi bien que la premiere. Mais la
propriete" la plus merveilleuse de ces animaux est celle de re-
produire constamment et indefiniment les parties qu'on leur
enleve, en sorte qu'on peut les multiplier ä volonte par la sec-
tion. Leur multiplication naturelle se fait, soit par le moyen de
bourgeons qui se monlrenl ä la surface du tube et qui s'en döla-
chent apres avoir produit un individu semblable ä la mere, soil
par de petits corpuscules qui sortent de leur parenchyme h l'au-
tomne, se conserventau fond de l'eau pendant l'hiver etne se de-
veloppent qu'au printemps.

On trouve ces singuliers animaux dans les eaux dormantes, ia
plupart du temps fixes par la base de leur tube ä la face inte¬
rieure des lentilles d'eau, et s'agitant la tete en bas dans l'eau.
Ils sont tres-sensibles ä l'action de la lumiere qu'ilsrechercheiit
activement. On leur donne communäment les noms A'hydres
(flg. 1071, 1072), de polypös ä bras et de polypes d'eau clouce.

TROISIEME CIASSE
I.ES L\FUSOIRES.

Le zoophyles non radiaires comprennent deux classes d'etres
qui n'offrent guere d'autre rapport enlre eux que celui d'etie
places sur la derniere limite de l'animalite. La premiere classe,
qui renferme les infusoires homogenes du Cuvier, nous offre
des animaux tout ä fait microscopiques, qui se developpent en
abondance dans l'eau chargee de matieres organiques en de-
composition. Leur corps est gelatineux, tantöt arrondi, tanlöt
allongö ou aplati, souvent couvertde petits cils, et offrant h l'in-
t^rieur un nombre ordinairement considerable de pelites cavitös
qui paraissent remplir lesfonctions d'autant d'estomacs. La mn-
nifere dont ces infusoires se propagent a donnö lieu ä beaucoup
de controverses, et plusieurs naturalistes ont admis qu'ils pou-
vaient se former par l'organisation spontanee de matieres prove-
nant de substances organiques en döcomposition.

Ce n'est pas ici le Heu d'exposer cettequestion de la generatiou
spontanöe, sur laquelle on a beaucoup discutö dans ces dernieces
anndes. Nous nous bornerons ä renvoyer les lecteurs, curieux
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